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Introduction  

L’organisation du parcours synodal du diocèse de Pembroke a été mise en œuvre par un comité 
composé de l’évêque, du vicaire général, du chancelier, de deux vicaires épiscopaux et du 
directeur de la pastorale diocésaine. Ce comité s’est d'abord approprié le Vade Mecum, a 
formulé les questions à poser, a fixé la chronologie du parcours et a conçu un processus 
permettant la collecte des réponses.   

Selon les indications du document préparatoire, l’objectif de la consultation était de découvrir 
des pistes pastorales permettant une communion plus profonde, une participation plus 
complète et une plus grande ouverture à l'accomplissement de notre mission dans le 
monde.   Il était aussi, selon les mots du pape François, de  « faire germer des rêves, susciter 
des prophéties et des visions, faire fleurir des espérances, stimuler la confiance, bander les 
blessures, tisser des relations, ressusciter une aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et 
créer un imaginaire positif qui illumine les esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces aux 
mains, et inspire aux jeunes – à tous les jeunes, personne n’est exclu – la vision d’un avenir 
rempli de la joie de l’Évangile ».  

Avant même l’annonce de ce synode, le diocèse était engagé dans un projet d’évangélisation 
visant à orienter l’ensemble des décisions pastorales vers la mission d’évangéliser. Dans ce 
sens, le comité a conçu des questions permettant aux fidèles de partager leurs réactions sur les 
thèmes synodaux (synodalité, mission, communion, participation) tout en fournissant des 
informations précieuses pour son entreprise missionnaire. Les questions soumises à la réflexion 
des baptisés ont été les suivantes:   

Afin de devenir une Église missionnaire qui tend la main aux personnes qui ne connaissent pas le 
Christ, aux pauvres et aux baptisés qui ont pris leurs distances vis-à-vis de leur paroisse : 

1. Comment pouvons-nous, nous les fidèles et nos communautés chrétiennes, être plus enclins à 
évangéliser ? (Mission) 
2. Comment pouvons-nous, nous les fidèles et nos communautés chrétiennes, mieux répondre à 
l’appel universel à la sainteté par un plus grand amour de Dieu et des autres ? (Communion) 
3. Comment les prêtres, les diacres, les religieux et tous les fidèles peuvent-ils être plus mobilisés 
pour participer aux efforts d’évangélisation ? (Participation) 
4. Quels sont vos rêves, vos espoirs et votre vision pour l’avenir du diocèse de Pembroke ? 

5. Comment pourrions-nous poursuivre cette consultation et ce dialogue après le Synode ?  
  

Pour répondre à ces questions, les participants étaient invités à se laisser guider par l'Esprit 
Saint à travers la prière et la méditation de la Parole de Dieu.  
 

La manière de répondre aux questions et des informations sur le déroulement du synode ont 
été communiquées à tous les prêtres du diocèse et publiées sur le site web du diocèse. Chaque 
communauté chrétienne était invitée à discerner les meilleurs moyens de communiquer avec 
ses membres. Elles étaient encouragées à organiser une liturgie de la Parole ou une assemblée 
paroissiale suivie de discussions en petits groupes. À cause de la situation et des règlements 
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sanitaires dûs au COVID 19, les rassemblements virtuels étaient souvent plus appropriés et plus 
faisables que des rencontres en personne.  
 

L’une des préoccupations du parcours dans le diocèse de Pembroke a été de favoriser aussi la 
participation des baptisés qui ne viennent pas ou peu aux célébrations. Dans ce sens, les fidèles 
ont été invités à penser à au moins un « catholique éloigné » afin de lui proposer de répondre 
aux questions. Pour aider dans cette démarche, des cartes d'invitations étaient mise à la 
disposition des communautés chrétiennes 
 

Un des défis rencontrés a été ce que nous avons ressenti comme un manque de clarté des 
documents préparatoires ainsi que du peu de temps accordé pour organiser le synode au 
niveau local. Néanmoins, les réponses sont rentrées de façon continue. Nous avons reçu 160 
réponses, 150 en anglais et 10 en Français. À l'aide de questions adaptées, des élèves de la 7e à 
la 12e année des écoles de la Commission scolaire catholique du comté de Renfrew ont 
également répondu ainsi que des élèves de 9e année d’une école française. 
 

Selon les directives du Synode des évêques, la synthèse devait se limiter à dix pages. Celle-ci ne 
peut donc contenir que les grandes lignes issues des réponses. Nous avons toutefois ajouté des 
idées et des réflexions issues des réponses en annexe afin d'étoffer le texte principal de la 
synthèse. Celles-ci sont classées en fonction de principaux thèmes émergeant de la 
consultation. La synthèse et ses annexes seront disponibles sur le site Web diocésain et une 
cérémonie diocésaine sera organisée durant l’automne 2022 pour célébrer les efforts déployés 
et les réponses reçues. 

1. Au niveau de la synodalité 

 

Ce qui ressort, c'est avant tout une question de leadership, c'est-à-dire qu’il faudra une volonté 
soutenue de la part de l'évêque et des prêtres afin de poursuivre ce dialogue et cette 
consultation sur la vie et la mission de l'Église dans le diocèse. 
 

C’est aussi la prière qui est vue comme un élément incontournable de la synodalité. Comme le 
dit un participant, il nous faut “demander à l’Esprit Saint d'éclairer nos esprits, nos cœurs et nos 
âmes pour qu'ils soient conformes à l'Esprit, au Cœur et à l’Âme de Jésus-Christ.  Sinon, nous 
cherchons simplement à créer une Église à notre image déchue, et c'est voué à l'échec”. Être en 
synode, c’est en quelque sorte entrer dans une communion de prière.  
 

Les communications du diocèse envers les paroisses sont aussi importantes. Il s’agira en 
premier lieu de communiquer les résultats du questionnaire afin “de stimuler d’autres 
réactions”. Des lettres de l’évêque, des envois électroniques ou sur papier, les bulletins 
paroissiaux, des posts sur Facebook et le site Web du diocèse sont proposés comme des 
moyens de transmettre les résultats de la consultation. 
 

Pour favoriser une pratique synodale continue des initiatives de discussions devraient être 
créés à différent niveau permettant d’engager des conversations autour de ce qui se fait au 
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niveau du diocèse et des paroisses. Ces échanges pourraient partir de la Bible ou de la 
spiritualité et tourner autour de questions diverses telles que: 
 

• D’où vient le manque de participation aux célébrations ? 
• Comment retenir les familles dans l’Église ?  
• Comment résoudre le problème du manque de prêtres et des abus ? 
• Comment les paroisses peuvent-elles mieux répondre à nos besoins spirituels ? 
• Comment rendre la foi plus pertinente pour la vie des gens ?  
• Comment faire revenir ceux que nous avons perdus ?  
• Pourquoi avons-nous des écoles catholiques, mais les parents n'assistent pas aux 

messes ? 
• Avons-nous perdu l'éthique et la morale ? 
• Pourquoi les gens ont « quitté l'Église » et ne veulent pas assister aux messes et aux autres 

services religieux? 

Il y aurait d’autres thèmes à aborder, comme les relations humaines, la santé mentale et 
physique. Inviter des personnalités catholiques et des conférenciers issus du milieu de la santé 
aiderait à faciliter ces discussions. 
 

Le questionnaire en ligne a en général plu aux participants et ce, malgré le manque de 
discussions inhérentes à ce genre de consultation. Plusieurs suggèrent de renvoyer des 
questions régulièrement. Mais le moyen privilégié proposé pour continuer l’écoute et le 
dialogue, mais aussi pour trouver des moyens de mettre en œuvre les propositions est le petit 
groupe paroissial ou interparoissial, en personne ou en ligne.  
 

Des discussions peuvent aussi avoir lieu après la messe autour d’un café ou un soir de la 
semaine. Il s’agit de donner à tous les groupes la possibilité de s’exprimer, que ce soient les 
enfants, les adolescents, les personnes âgées, les parents, les Chevaliers de Colomb, les 
catéchistes, les écoles, etc. Une personne émet l’idée de se servir aussi de réunions existantes, 
comme les rencontres de parents pour la préparation aux sacrements. Cela permettrait d’être 
plus à l’écoute des catholiques qui ne viennent pas souvent à l’église.  
 

Comme autres façons de continuer sur le chemin synodal, il y a celle d’organiser une mini 
retraite ou un rassemblement annuel des paroisses. Des discussions et des échanges peuvent 
aussi avoir lieu quand l’évêque visite les paroisses, y célèbre la messe et prend ensuite du 
temps pour rencontrer les gens.  
 

Il est proposé que ce soit avant tout le prêtre et les conseils paroissiaux qui initient ces 
initiatives. Mais il s’agit bien de dialoguer et d’écouter et non pas de donner des instructions ou 
d’enseigner. Une personne suggère que nous apprenions “l’art d’écouter” afin d’acquérir la 
capacité de s’accueillir et de respecter nos différences.  Les pasteurs sont aussi invités à 
prendre le téléphone pour communiquer avec les paroissiens de manière mieux les connaître: 
“C’est ainsi que se construit l’esprit de famille” écrit un participant. 
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Outre les discussions en paroisse, une structure interparoissiale ou régionale, à l’image des 
doyennés peut être envisagée. Un représentant synodal de chaque paroisse se connecterait via 
Zoom sur une base régulière, que ce soit de façon mensuelle, trimestrielle ou tous les six mois 
pour partager ce qui se passe dans leur paroisse, communiquer les progrès réalisés et partager 
des bonnes idées. Des rencontres dans les régions rurales pourraient aussi avoir lieu. Un 
participant suggère qu’un comité diocésain ou que des comités synodaux régionaux, composés 
de prêtres et de laïcs récoltent les idées des paroisses et des régions et élaborent des 
suggestions pastorales concrètes. Ces propositions peuvent alors devenir des buts pour les 
paroisses et les autres communautés chrétiennes du diocèse.   
 

Il faudrait aussi offrir du soutien aux pasteurs et aux paroisses et afin qu’un suivi soit effectué 
vis-à-vis des propositions. Les paroissiens seraient encouragés à se rencontrer pour discuter et 
prier avec toute personne intéressée sur la manière de mettre en œuvre certaines des idées 
déterminées par le Synode. À ce niveau, il serait bon de se doter de mesures pour vérifier les 
progrès accomplis.  
 

Des mises à jour régulières sur la manière dont les commentaires et les suggestions ont été pris 
en compte et les progrès accomplis pourraient être communiqués en utilisant différents 
moyens de communication déjà mentionnés tels que des lettres de l’évêque, des envois 
électroniques, les bulletins paroissiaux, la revue Ecclésia, la page Facebook et le site Web du 
diocèse. 
Enfin, un participant suggère d’indiquer clairement ce que les fidèles peuvent attendre en termes 
de réponse et à qui s'adresser en cas de problème (qui contacter en premier? Est-ce son pasteur, 
un prêtre désigné, ou pouvons-nous contacter l'évêque directement ?). Si la procédure est claire, 
les fidèles seront probablement plus enclins à participer. 

2. Au niveau de la mission  

 

Nous serons plus ouverts et enclins évangéliser si nous commençons par la prière et la 
communion avec Dieu: “Nous devons d'abord rencontrer le Seigneur, puis nous pourrons 
parler aux autres de la Sainte Trinité et de la façon dont nous faisons l'expérience de l'amour 
que le Père a pour nous, de l'amour du Christ vivant et du fait d'être rempli de l'Esprit (...) Nous 
ne pouvons pas évangéliser seuls, ce ne sont pas seulement nos efforts qui changent les cœurs 
et les esprits, c'est Dieu qui agit à travers nous”.  
 

La formation ressort comme un élément très important. Pour bien évangéliser, l'évangélisation 
et notre foi doivent être mieux compris et appréciés. Il nous faut connaître la richesse de notre 
foi et savoir que c’est bien la volonté de Dieu que nous transmettions et partagions celle-ci avec 
les autres. Comme l’écrit un participant, nous sommes “appelés et oints par le baptême - dotés 
de dons et de charismes par le Saint Esprit pour construire l'Église”.  
 

Il s’agit aussi d’apprendre à sortir de nos églises et de nos maisons et oser inviter les autres à 
nos activités. Il est important d’être plus visibles dans nos communautés.  Peut-être que des 
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groupes pourraient être formés pour en discuter dans la maison de quelqu'un et penser à une 
stratégie d'évangélisation. 
 

Les réponses montrent clairement le besoin de savoir comment évangéliser : “Nous avons 
besoin de savoir qu'il existe des `méthodes’ pour nous aider à évangéliser... Si l'on pouvait nous 
faire sentir que nous ne sommes pas  `seuls’ - ou que nous ne `faisons pas tout nous-mêmes’, 
cela nous aiderait. Si nous pouvions avoir l'impression d'être des `facilitateurs’ - comme dans un 
programme Alpha - ou autre - cela aiderait. Il s'agit alors d'un `voyage ensemble’. “ Un 
participant écrit : "Invitez et partagez les histoires des paroisses sur ce que Dieu y fait. Cela 
pourrait inclure ce qui fonctionne, ce qui ne fonctionne pas et ce qui est à venir".  
 

Un autre élément qui ressort très souvent des réponses est celui de la conversion personnelle. 
Une évangélisation authentique écrit un participant du synode, “doit commencer par un 
renouveau personnel dans chaque catholique, afin que chaque membre du Corps mystique du 
Christ soit convaincu de l'amour personnel et immuable de Notre Seigneur. Ensuite, nous 
pourrons donner plus authentiquement aux autres cet Amour que nous avons reçu”.  
 

L’Église doit aussi assumer ses erreurs et se repentir des fautes commises: “Beaucoup 
n'écouteront pas et ne respecteront pas un catholique si l'institution de l'Église ne fait pas 
amende honorable pour les abus du passé”.  Nous devons participer pleinement au processus 
d'enquête et de réconciliation avec nos communautés autochtones. 
 

Il est essentiel d’être des exemples: “Je pense que nous pouvons inciter les autres à considérer 
notre église à travers ce que nous faisons dans la communauté, et comment nous le faisons. En 
donnant l'exemple, en vivant notre foi --- en agissant avec un cœur généreux envers les 
personnes âgées et les pauvres, envers les étudiants (en leur offrant des possibilités de 
bénévolat pour qu'ils puissent obtenir leur diplôme avec des heures de bénévolat), et autres”.  
 

La conversion paroissiale est aussi nécessaire notamment afin que les paroissiens aient des 
occasions de mieux se connaître et de se parler. Des occasions de dialogue permettraient des 
réconciliations entre les paroissiens et même avec le clergé: “Il ne peut y avoir d'esprit 
d'évangélisation quand l'unité fait défaut dans l’assemblée” écrit un participant.   

 

La question de la qualité de l’accueil et de l’expérience dominicale revient souvent. Une 
personne l’exprime ainsi: “Si la communauté paroissiale de l'église devient un lieu accueillant 
pour tous, si l'expérience est joyeuse et édifiante (homélie courte et positive, musique 
entraînante, etc.), les gens viendront parce qu'ils veulent être là”. 
 

Une Église convertie c’est une Église qui écoute: “Le chef spirituel doit écouter les 
préoccupations des paroissiens et apprendre à les connaître. Vous ne pouvez pas ouvrir la porte 
à l'évangélisation tant que les gens ne sont pas à l'aise avec le fait qu'ils ont une voix”. Il faut 
aussi être à l’écoute des laïcs et du clergé qui ont été blessés par l'Église. 
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Certains aimeraient voir une Église plus ouverte qui va de l'avant pour “refléter la pensée du 
21ème siècle”.  Une personne écrit : “Il doit y avoir un moyen de rendre l'Église plus confortable 
pour nos jeunes familles et nos jeunes - qui reflète les "structures familiales'' des temps 
modernes”. Une autre insiste et dit “Laissez l'AMOUR être le guide, pas seulement les règles et 
les règlements ! (...) Cessez d'enseigner le cléricalisme dans les séminaires et enseigner que ‘les 
appelés’ sont égaux aux laïcs et responsables devant la communauté ainsi que devant Dieu''. 
D’autres insistent plutôt pour que l’on conserve une pratique de la foi plus traditionnelle. Il 
souhaite que l’on s’en tient aux anciennes traditions. Mais dans l’ensemble on peut ressentir 
des réponses un désir d’être fier, de ne pas avoir honte, de son Église et de sa foi.  
 

Enfin, une Église qui se convertit pour mieux évangéliser veille à la qualité de ses 
prêtres.  Plusieurs réponses soulignent l’importance pour les prêtres de savoir bien 
communiquer, déléguer et impliquer les fidèles.  

3. Au niveau de la communion  

 

“Nous ne pouvons pas aimer Dieu et les autres sans la grâce de Dieu” peut-on lire dans une 
réponse.  La prière, personnelle ou communautaire, est vue comme essentielle.  Différentes 
façons de prier sont proposées: participation à la messe, réception des autres sacrements, 
adoration eucharistique, méditation de la parole de Dieu, récitation du rosaire et du chapelet 
de la miséricorde divine, écoute de musique chrétienne “qui rapproche nos esprits et nos 
cœurs de Dieu pendant la journée”, etc.  Ces formes prières, accompagnées de sacrifices, 
peuvent être vécues de façon individuelle, en petits groupes ou dans le cadre de retraites et de 
pèlerinages. 
 

La formation est aussi considérée comme permettant d’être plus en communion avec Dieu. Il 
s’agit de se former pour mieux comprendre Dieu et sa Parole, son amour et sa miséricorde: 
“Lorsque vous connaissez et aimez Dieu davantage, vous ne pouvez qu'aller vers les autres avec 
amour” écrit un participant. Parmi les moyens proposés pour la formation il y a entre autres les 
séminaires de la vie dans l’Esprit, les petits groupes d’études bibliques, la catéchèse, la 
découverte de la vie des Saints. 
 

La Tradition est vue par plusieurs comme une fontaine dans laquelle les communautés 
chrétiennes devraient puiser pour répondre à l’appel universel à la sainteté; que ce soit la 
messe en latin selon le rite du pape saint Pie V ou celle du missel promulgué par Paul VI en 
1969.  
 

Un élément clé pour favoriser la communion fraternelle est de prendre le chemin de la 
conversion personnelle. “Encouragez l'amour envers tous, même si leurs actions vont à 
l'encontre de l'Église”. L'amour est la façon dont l'Église a été construite. Nous devons 
comprendre et accepter nos propres limites et ne pas être des “Je sais tout”: “Plus nous 
réfléchissons à nos propres insuffisances, lacunes et besoins, mieux nous pouvons être attentifs 
aux besoins des autres”.  
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Il nous faut aussi vivre une conversion ecclésiale. À ce niveau, une personne suggère de 
“procéder à une évaluation honnête des politiques et pratiques actuelles, ainsi que des 
transgressions passées identifiées de l'Église. Considérez cela comme un examen de 
conscience”. Cette conversion est reliée à la réconciliation avec les peuples indigènes et les 
victimes des abus sexuels.  Pour certains, il s’agit aussi “de procéder à un examen approprié et 
honnête du rôle des femmes dans l'Église."  
 

Vivre plus de communion les uns avec les autres c’est s’engager dans des activités où il est 
possible de se rassembler, partager et s’écouter mutuellement. Il peut s’agir d’interactions en 
petits groupes où l’on étudie la vie des saints, la Bible ou un autre livre.  
 

Pour vivre en communion les uns avec les autres nous devons être à l’écoute des besoins des 
personnes qui nous entourent pour y répondre. Il nous faut oser aller à l’encontre des autres 
pour connaître non seulement leurs besoins matériels mais aussi leurs besoins spirituels: 
“Trouvez des moyens et des endroits pour servir : visiter des maisons de retraite, faire du baby-
sitting pour des groupes de mamans, dire bonjour et proposer d'aider un voisin... tout ce qui se 
présente”. 
 

Plusieurs réponses invitent à être plus inclusif et accueillant: "Dieu a dit: ‘aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimé’." C'est simple. Il ne faut pas exclure. Il faut être inclusif.” Une 
personne suggère qu’à chaque messe, “il devrait y avoir une personne chargée de repérer et 
d'accueillir les nouveaux arrivants et les étrangers.  
 

Les personnes qui ont répondu au sondage estiment aussi que l’évêque a un rôle important à 
jouer au niveau de la communion entre les prêtres: “les évêques doivent consacrer 
personnellement tout le temps dont ils disposent pour rencontrer et soutenir leur clergé.”  
 

Enfin, un grand nombre de réponses autour de l’amour de Dieu et du prochain sont centrées 
sur le témoignage de vie. Nous devons vivre une vie qui démontre de la gentillesse envers les 
autres. Notre entourage ne sera jamais intéressé par l’Évangile à moins que nous développions 
des relations amicales avec les personnes qui nous entourent. Les chrétiens devraient cesser 
“de vivre dans la peur et la dérision de ceux dont les croyances ne correspondent pas aux 
nôtres”.  Il s’agit de “voir Dieu dans les autres” et “en toutes circonstances démontrer la 
patience et l'amour inconditionnel de Jésus envers tous et toutes, quelle que soit la façon dont 
ils nous traitent. Cela nous permet d'être une lumière de l'amour de Dieu dans le monde qui 
nous entoure”.  

4. Au niveau de la participation  

 

D’après les participants à ce synode, cela commence par l’évêque du lieu et les prêtres qui ont 
besoin de montrer l’exemple et d’encourager les fidèles à évangéliser: “Il faut aller vers le 
peuple” peut-on lire dans une réponse: “Les prêtres et les diacres doivent donner l'exemple en 
allant chercher de nouvelles personnes, en les accueillant et en les présentant aux autres”. Une 
plus grande participation des laïcs passe par un leadership fort avec des prêtres qui ont une 
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compréhension des stratégies de motivation et de communication avec les bénévoles sur les 
événements et les opportunités offerts en paroisse.  Un groupe de travail au sein de chaque 
paroisse pourrait être déterminant.  
 

Pour inciter les laïcs à s'impliquer, les prêtres peuvent se servir de leurs homélies et utiliser les 
annonces et le bulletin paroissial. Ils peuvent aider les laïcs à discerner ce qu’ils sont capables 
de faire “de manière à ce que chacun et chacune puisse mieux connaître les dons qu’il a reçus 
afin de les utiliser pour l’évangélisation”. Il s’agit aussi de démystifier l’évangélisation: “Ce n’est 
pas compliqué, cela peut commencer simplement “‘en voyant que le début de l'évangélisation 
est une simple amitié’”.  
 

Il revient aussi aux prêtres de favoriser la prière et le renouvellement spirituel parmi les laïcs. 
Une personne écrit : “La parole et l'amour de Dieu devraient être la seule motivation dont nous 
avons besoin” Les réponses pointent vers plusieurs activités de croissance dans la foi que les 
prêtres peuvent proposer : une participation plus fréquente aux sacrements, des retraites 
paroissiales, des séminaires de la vie dans l’Esprit, la consécration au Sacré-Cœur de Jésus et au 
Cœur Immaculé de Marie, le visionnement des vidéos de formed.org, des pèlerinages, la lecture 
quotidienne de la parole de Dieu. Durant les activités de prières des laïcs peuvent “écouter 
l’Esprit Saint et prier pour les prêtres, diacres et religieux, “afin qu'ils maintiennent la flamme 
dans leur cœur pour propager l'évangélisation dans la communauté”. On peut lire dans les 
réponses que certains souhaiteraient voir l’adoration perpétuelle dans les paroisses et des 
ministères comme “Unbound”.  
 

Il s’agit de faire grandir la conviction que nous avons quelque chose de précieux à partager, 
qu’il y a beaucoup de pauvreté spirituelle autour de nous et que c’est notre devoir 
d’évangéliser.  Cela peut passer par “une formation sur la mission et la beauté de notre foi” de 
manière à “comprendre en quoi nous pouvons être enthousiasmés par notre foi: “Avant que les 
gens puissent évangéliser, ils doivent être enthousiastes et aimer ce qu’ils transmettent. 
(...)  mettez davantage l'accent sur la joie de connaître et de suivre Jésus. (...) Que nous, Église, 
laïcs et religieux, soyons mobilisés uniquement par l'amour de l'Époux. Avec gratitude et service 
désintéressé. Pour que la volonté de Dieu soit notre volonté. Que chacun écoute et réponde 
selon sa grâce d'état”.  
 

Une personne écrit : “Le problème de la motivation et de la mobilisation est le nerf de la 
guerre, c'est lié au feu de Dieu, à l'Esprit Saint, et à la dynamique des équipes 
d'animation.  Souvent les employés payés sont moins motivés ou  motivant que ceux qui se 
donnent bénévolement.  On est plus gagnant d'avoir juste un employé hyper motivé et 
motivant, coachant une grande quantité de chrétiens en feu, bénévoles avec peu de temps 
libres, mais plein de feu, que d'engager des « madames pastorales » qui cherchent à protéger 
leur job”.  

 

La mobilisation du peuple de Dieu passe aussi par la formation, particulièrement pour les laïcs 
“afin de leur donner plus de confiance dans leur capacité d’évangéliser.  Une telle formation 
pourrait entre autres présenter la vie des Saints et les manières dont ils ont évangélisé”. Un 
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participant au synode suggère que “la première étape consiste peut-être pour chacun à 
réfléchir à sa propre vie et à répondre à la question suivante : Qu'est-ce que Dieu a fait pour 
moi dans ma vie ? Nous avons alors un témoignage à partager lorsque l'occasion se 
présente”.  Il s’agit aussi pour tous de comprendre que l’évangélisation n’est pas réservée aux 
prêtres mais quand fait elle est le devoir de chaque baptisé. Jésus nous a ordonné "d'aller et de 
faire des disciples de toutes les nations".  
 

L’œuvre d’évangélisation et la participation de tous sera facilitée si les paroisses ont des 
programmes d’évangélisation en place et le matériel nécessaire. Une personne écrit qu’il nous 
faut “être ouvert à une variété de méthodes pour évangéliser. (...) Osez essayer de nouvelles 
méthodes, ne mettez pas toujours le vin nouveau dans les vieilles outres”. Les membres de 
l’église devraient “participer à des événements communautaires et aux activités des écoles. 
Ainsi ils seront plus présents dans la communauté et pourront créer des liens avec d’autres 
personnes”.  Il s’agit de “faire vivre aux gens de multiples petites expériences signifiantes 
d'engagement ensemble ça forme dans l'action, ça fait découvrir la joie du don”. 

 

Enfin, pour favoriser a participation, c’est parfois la réconciliation entre catholiques qui est 
nécessaire. Ceci   “afin que nous soyons vraiment joyeux et que nous nous aimions les uns les 
autres (...).  C'est le seul environnement qui attirera les gens.".  

5. Au niveau des rêves et des espoirs pour l’Église de Pembroke 

Le rêve des participants est d’abord d’avoir des églises remplies et pleines de vie, débordantes 
de familles et de jeunes.  Les diocésains aimeraient avoir plus de prêtres, de diacres et de 
religieux. Pour d’autres c’est simplement la survie de l’institution ecclésiale qu’ils souhaitent, 
malgré ses défaillances. Plusieurs aimeraient voir dans le diocèse plus de couvents, des 
monastères, des ermitages et des hôpitaux catholiques. 

Pour que cela se réalise, il y a la conscience qu’une transformation missionnaire de l’Église est 
nécessaire. Il s’agit de réaliser que nous pouvons porter le Christ aux autres et travailler afin de 
voir le retour à l'Église des personnes qui l'ont quittée ou qui restent encore à l'écart à cause de 
la COVID-19.  
 

Une facette importante de cette transformation missionnaire est de veiller à l’expérience 
d’Église que font ceux et celles qui viennent. L’évangélisation passe par la construction de la 
communauté chrétienne, une communauté qui surmonte ses divisions ecclésiales et même 
politiques (savoir vivre l’unité dans la diversité), qui est accueillante envers tous et toutes, qui 
ne juge pas, qui n’est pas polarisée par ses règles et où se chacun se sent le bienvenu. Une 
personne écrit: “que les gens trouvent dans nos églises un lieu d'amour et de guérison, un lieu 
où ils se sentent en PAIX”.  Tout le monde compte, tout le monde est aimé, sans conditions, 
sans exceptions. Au niveau de l’expérience dominicale, plusieurs soulignent l’importance 
d’avoir des liturgies vivantes ainsi que des homélies adaptées à notre quotidien; qui ne soient 
pas moralisatrices et “qui traitent des défis et des luttes actuels auxquels les chrétiens 
d'aujourd'hui sont confrontés”.  
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Le souhait exprimé est “que les paroisses du diocèse de Pembroke puissent devenir comme des 
familles, où le prêtre se sent soutenu par les gens, et où les gens partagent profondément leur 
foi et leur vie. Idéalement la paroisse devrait être un lieu d’écoute, de dialogue et d’échanges 
“où nous pourrons continuer de partager nos rêves et nos visions selon les inspirations de 
l’Esprit Saint”. Le dialogue concerne aussi nos frères d’autres confessions chrétiennes.  La 
paroisse devrait être un lieu 100% sûr pour les enfants où les minorités sont respectées.   
 

D’autres éléments de la vie paroissiale sont mis en avant comme le désir de voir une plus 
grande utilisation des nouvelles technologies; d’avoir un prêtre plus proche de l’origine 
ethnique de la communauté, de constater que les règles sont les mêmes quelques soient les 
prêtres et un accès plus grand aux sacrements.   
 

En lien avec la vie et les pratiques de l’Église, deux éléments ressortent en particulier: 
 

1. Une plus grande ouverture à certains changements comme l’ordination des femmes au 
diaconat et à la prêtrise, le mariage des prêtres, le mariage des personnes du même 
sexe et des laïcs qui font des homélies.  

2. Pour d’autres, un retour à des pratiques de l'Église comme la messe en latin, l’ancienne 
liturgie, la communion sur la langue, les rampes d’hôtel, etc.  

 

Un bon nombre de réponses souligne l’importance de la formation afin de bien comprendre 
notre foi et sa pratique. La Bible et le catéchisme et la vie des Saints devraient être mieux 
connus. Plusieurs réponses mentionnent l’importance des écoles catholique dans l’éducation 
de la foi et une plus grande collaboration entre les paroisses et le diocèse. 
 

Parmi les autres activités pastorales mentionnées comme étant importantes, il y a entre autres 
celles de la prière et de l’adoration eucharistique, des camps d’été pour la famille, l’invitation 
de témoins de la foi, des pèlerinages, des processions, des activités œcuméniques, les œuvres 
de solidarité et la musique. Les activités de charité et de réconciliation font partie des rêves et 
des espoirs des personnes qui ont participé à ce synode:  réconciliation avec les peuples 
autochtones mais aussi avec les personnes qui ont pu être blessées par des membres de 
l’église; charité envers les nécessiteux de la région et les personnes de sa propre communauté 
chrétienne. On peut lire dans les réponses: “Nous devons nous attaquer aux problèmes de 
société dans notre paroisse et notre diocèse, par exemple, l'environnement, le racisme, la 
pauvreté”. 
 

Les personnes qui ont répondu aux questions de ce synode se sont aussi exprimées sur 
l’administration et le leadership des paroisses et du diocèse. Il y a entre autres la question 
d’éviter que des abus sexuels se produisent, d’augmenter la présence de l’Église dans la 
communauté, de veiller à la transparence des décisions prises, d’assurer une plus grande 
stabilité des prêtres dans les paroisses, de fusionner certaines communautés chrétiennes et de 
laisser des laïcs s’occuper l’administration des paroisses afin de décharger les prêtres. 
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Au niveau du leadership on trouve dans les réponses le désir d’avoir un évêque “ qui n’a pas 
peur d’être un leader” et qui visite les paroisses: Que le feu missionnaire de l'évêque et de son 
équipe d'évangélisation se communique avec vigueur, persévérance et onction et qu’il soit reçu 
et multiplié.  Les prêtres devraient aussi être accessibles et passionnés par l’Évangile, visiter les 
maisons des paroissiens, établir des contacts avec eux, participer à des œuvres de charité et 
être, entre prêtres, sur la même page au niveau théologique.  

Conclusion 

Un des objectifs importants de ce synode était de trouver des moyens de se mettre de façon 
continue à l'écoute de Dieu et les uns des autres en vue de mieux accomplir la mission de 
l’Église. Il ne s’agit pas d’un synode comme les autres avec un début une fin mais plutôt d’un 
synode “commencé pour continuer” afin d’être plus en mesure de prendre des décisions 
pastorales aussi proches que possible de la volonté de Dieu (Vade Mecum 1.3).   
 
De nombreuses idées ont été reçues pour continuer de vivre dans un esprit de synodalité. Voici 
les principaux thèmes qui ont émergé de la consultation et qui pourront être utilisés pour 
continuer à discuter et à écouter, alors que les dirigeants de l'Église et les laïcs "marchent 
ensemble" avec l'Esprit Saint pour accomplir la mission de l'Église : l'évangélisation, la prière et 
le renouveau spirituel, la formation, la culture de l'Église et l'expérience de la fin de semaine, la 
réconciliation et l'unité, la conversion personnelle, les œuvres de charité, les prêtres et la 
gestion de l'Église. 
 
La deuxième phase du synode visera à discerner les appels de l'Esprit Saint à partir des 
réponses reçues.  Ce travail de discernement permettra alors d’établir des priorités pastorales 
et verra la rédaction et la promulgation d’actes synodaux qui feront partie de la vision et des 
objectifs du diocèse de Pembroke pour les années à venir.  
 
Le dialogue se poursuivra ensuite avec les fidèles pour discuter de la manière dont la vision 
peut être réalisée. Cette synthèse sera publiée sur le site web diocésain et une cérémonie 
diocésaine sera organisée d’ici la fin de l’année pour célébrer les résultats et les efforts 
déployés.   
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Annexe 1 : Complément au texte principal, classées par thèmes 

 
Le Synode des évêques a demandé que la synthèse ne dépasse pas dix pages. Un texte aussi 
réduit court inévitablement le risque de perdre certaines idées émises par les participants. C’est 
pourquoi nous avons créé une annexe afin de compléter le texte principal. Les idées sont tirées 
des réponses et organisées par grands thèmes. 
 

1. La prière 

 

L'évangélisation doit se faire par la prière, le jeûne si possible et l'offrande de nos 
souffrances. 
________________________________________ 
 
L'évangélisation se fait en écoutant Dieu et en suivant les conseils de l'Esprit Saint. 
 
Passer du temps en prière contemplative renforce notre relation avec Dieu, ce qui nous rend 
plus ouverts à la diffusion de l'amour de Dieu. 
 
En devenant plus amoureux du Christ et plus ouverts à recevoir son amour, nous développons 
un plus grand amour pour les autres et réalisons que Dieu évangélise à travers nous.  
 

2. L’écoute et le dialogue (la synodalité) 

 

"J'espère que nous pourrons dialoguer d'une manière qui nous rassemble". 
________________________________________ 
 
Pour continuer dans l’esprit du synode, des personnes suggèrent d'organiser des "matinées 
café" avec des prêtres, des diacres, des religieux et des laïcs pour discuter. Des sessions 
familiales peuvent également être envisagées. Les prêtres peuvent également continuer le 
dialogue envoyant aux paroissiens des questionnaires comme celui-ci. La participation à des 
"cercles de conversation" peut également être une option (voir annexe 3).  
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3. L’évangélisation  

 

L'évangélisation consiste à apprendre à connaître les autres et à partager ce qui nous donne 
de l'espoir, quelles que soient leurs croyances ou leurs modes de vie. 
________________________________________ 
 
Il est essentiel de raconter nos histoires sur la façon dont notre foi nous a profondément 
changés et soutenus. En outre, nous devons éviter d'imposer notre foi aux autres et être 
capables d'expliquer les préoccupations ou les objections que les autres peuvent avoir au sujet 
de l'Église catholique d'une manière positive et aimante.  
 
Dans la nouvelle évangélisation, nous proclamons la Bonne Nouvelle en menant une vie 
exemplaire et en établissant des relations sans jugement. Pour ce faire, nous pouvons organiser 
des groupes de prière, des messes, des retraites, des événements sociaux, et découvrir qui a 
besoin d'aide. 
 
Les gens se sont tournés vers Jésus parce qu'il s'est occupé de leurs besoins tant physiques que 
spirituels. Les paroisses pourraient envisager d'offrir des prières de guérison régulièrement, par 
exemple une fois par mois, avec une messe qui inclut l'onction pour les malades. 
 
Dépassons les vieux schémas et essayons de nouvelles approches d'évangélisation, par exemple 
en invitant la famille et les amis aux événements paroissiaux et en utilisant les médias sociaux 
pour informer les gens des événements de la paroisse. 
 
L'essentiel est de trouver des moyens de rassembler les gens pour apprendre, servir et 
s'amuser. En tant que chrétiens, nous devons aller dans les communautés et faire savoir que 
nous nous soucions d'eux ; ce n'est qu'alors que nous pourrons partager avec eux la formidable 
vérité de Dieu. 
 

4. Le témoignage de vie (le service, la charité et notre présence visible dans le monde) 

 

L'évangélisation passe nécessairement par le témoignage de notre vie. 
________________________________________ 
 
En réponse aux questions, les répondants ont souvent mentionné l'importance de donner 
l'exemple aux autres et de faire preuve d'amour. En voici quelques exemples : 
 

• En montrant simplement et en donnant l'exemple de la manière d'être de bons 
chrétiens : être gentil avec les autres - créer une atmosphère de joie quand nous 
sommes avec les autres et pratiquer la patience - devenir plus désintéressé - garder le 
sens de l'humour - être indulgent envers les autres - avoir foi dans les autres - respecter 
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les opinions des autres tout en restant stable dans sa foi - simplement en étant 
semblable au Christ. 

• Vivre une vie qui soit un exemple d'amour (inclusivité, pardon, générosité, 
responsabilité) ;  

• En n'ayant pas d'autre programme que l'amour et la présence dans nos interactions 
avec tous les gens. 

• Prêchez par des actions - les autres verront et seront attirés. 
• S'efforcer de vivre selon les enseignements du Christ dans la vie quotidienne, sans 

craindre d'admettre nos manquements à cet égard et s'engager à faire mieux par la 
grâce de Dieu.  

• Aidez plus activement les pauvres, les sans-abris et les personnes âgées en les habillant 
et en les nourrissant. Donnez l'exemple. Diffusez le message en montrant ce que Jésus a 
fait. Jésus est allé vers les pauvres et les malades. 

• Savoir qui a besoin d'aide.  
• Une distribution plus équitable des ressources est nécessaire - il y a tellement de 

pauvreté autour de nous.  Nous devons ouvrir les yeux sur ce phénomène. 
• Demander quotidiennement à Dieu de nous permettre de voir les autres comme il les 

voit. 
• Il s’agit de se mettre dans les souliers des autres afin de pouvoir répondre à leurs 

besoins.  
• Apporter la communion aux personnes isolées 
• Conduire les personnes isolées à la messe 
• Parrainer des réfugiés 
• Pardonnez aux autres, surtout à ceux qui vous ont blessé. Demandez le pardon de ceux 

que nous avons blessés, et réalisez qu'ils ne nous pardonneront peut-être pas. 
• Aider les personnes célibataires ou monoparentales 
• Faire du bénévolat dans des organisations charitables comme la Saint-Vincent-de-Paul 
• Visiter les malades et les personnes seules 
• Tâcher d’aider les personnes sans abri 
• S’impliquer dans des organisations qui luttent contre l’avortement ou la crie des 

opioïdes 
• Ouvrir des sous-sols d’église pour nourrir les pauvres 
• Faire des partenariats avec des paroisses du tiers-monde 
• Aider des personnes âgées à porter leurs épiceries 
• Faire sa part des tâches ménagères 
• Ne faites jamais de commérages et n'écoutez pas les commérages. 
• Cultiver la vie familiale et fortifier nos familles 
• Tendre la main avec gentillesse à ceux et celles que nous savons être dans la peine. 
• Le CWL pourrait envoyer un membre auprès de nos aînés pour les garder au bercail, ce 

qui permettrait d'atteindre les membres de la famille de ceux que nous visitons.  
• Trouvez des moyens et des endroits pour servir : visiter des maisons de retraite, faire du 

baby-sitting pour des groupes de mamans, dire bonjour et proposer d'aider un voisin... 
tout ce qui se présente. 
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• Nos mains, nos esprits et nos voix doivent exprimer nos convictions. Nous devons lutter 
pour la justice sociale, subvenir aux besoins de ceux qui sont dans le besoin, aider ceux 
qui vivent dans la pauvreté, prendre des résolutions pour la protection de la vie, les 
soins palliatifs, les services d'hospice, les soupes populaires, l'habillement des pauvres, 
etc.  

• Montrez de la joie dans votre vie et dans votre Église. Soyez reconnaissant pour les 
bénédictions de Dieu. Arrêtez de vous plaindre. Soyez authentique dans votre foi. Soyez 
réconciliés avec votre prochain et avec Dieu. Aimez, aimez, aimez, sans compter. Priez, 
jeûnez.  

 

5. La formation 

 

Le besoin de formation, notamment dans le domaine de l'évangélisation et de la foi, est l'un 
des éléments qui ressort le plus des réponses reçues. 
________________________________________ 
 
L'évangélisation et la formation de la foi sont deux des éléments qui semblent le plus ressortir 
des réponses. Les fidèles souhaitent être formés pour connaître et partager leur foi. Cela peut 
se faire par le biais de petits groupes, d'études bibliques, de conférences ou de retraites. 
 
Voici quelques idées tirées des réponses : 
 

• Nous ne pouvons pas aimer ou communiquer ce que nous ne comprenons pas.  

• Au fur et à mesure que nous sommes convaincus de l'amour de Dieu et du don vivifiant 
de la vérité, lorsque nous la rencontrons, elle résonne dans notre cœur. Nous voudrons 
que d'autres fassent l'expérience de cette paix et de cette joie.  

• Nous ne pouvons pas évangéliser si nous ne connaissons pas la Vérité, la Parole de Dieu 
et le Magistère de l'Église catholique et ses Traditions enseignées dans la plénitude de la 
foi.  

• Commencez par YouTube et écoutez l'évêque Robert Barron [Word on Fire Ministries], 
le Père Mike Schmitz et plusieurs autres [Ascension Presents], Matt Fradd [Pints With 
Aquinas], Augustine Institute [Dr. Tim Gray, Chris Stefanick, et al], Ken et Janelle Yasinski 
[Catholic Minute], et Matthew Kelly [Dynamic Catholic]. Il y a aussi de bons programmes 
à la télévision catholique et de bons livres à lire. 

• Nous devons revenir à l'essentiel dans nos paroisses en travaillant sur la catéchèse pour 
que nous connaissions d'abord notre foi, et en nous engageant dans les sacrements 
(c'est-à-dire en encourageant les gens à recevoir la Sainte Communion et à se 
confesser). 

• Faire expliquer les Écritures d'une manière qui les rende pertinentes et utiles dans le 
monde d'aujourd'hui.  

• Le diocèse pourrait offrir davantage d'expériences d'apprentissage (études bibliques, 
etc.) par le biais de Zoom ou d'autres méthodes en ligne, ou aider les paroisses à le faire.  
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Certains pensent que les écoles catholiques devraient intensifier la formation de la foi de leurs 
élèves, notamment en ce qui concerne la première communion, la confirmation et la catéchèse 
en générale. Les enseignants devraient connaître leur foi et s'engager à l'enseigner. La 
formation pourrait également être proposée aux parents, car la famille est le premier lieu 
d'évangélisation. 
 

6. L’accueil 

 

Si la communauté paroissiale devient un lieu accueillant pour tous, si l'expérience est joyeuse 
et édifiante, les gens viendront parce qu'ils veulent être là. 
________________________________________ 
 
La question de la qualité de l'accueil est souvent revenue dans les réponses :  
 

• Un accueil chaleureux et se présenter avant la messe, ainsi qu'une "conversation " après 
la messe, aideraient les nouveaux à se sentir appréciés et aimés par l'Église.  

• Encourager une présence accueillante au sein de notre paroisse afin que nous puissions 
être sûrs que les nouveaux arrivants se sentent chez eux. 

• Si la communauté paroissiale devient un lieu accueillant pour tous, si l'expérience est 
joyeuse et édifiante (homélie courte et positive, musique entraînante, etc.), les gens 
viendront parce qu'ils veulent être là. 

• Faites de la messe une rencontre accueillante et joyeuse avec le Seigneur et nos frères 
et sœurs en Christ. 

• Il s'agit pour nos paroisses de permettre aux personnes évangélisées de trouver le 
visage du Christ. Cela commence par des paroissiens " ravis de voir de nouvelles 
familles, des enfants qui pleurent, des jeunes qui veulent adorer Dieu ". L'animosité 
envers les jeunes et les nouvelles familles est tangible et fait fuir les gens. Les paroisses 
devraient accepter les gens là où ils sont plutôt que de leur faire remarquer ce qu'ils 
devraient changer.  

• Invitez et accueillez les marginaux dans l'église, ne jugez pas les marginaux, traitez tout 
le monde de la même manière.  

 
Ce que plusieurs souhaitent, c'est une église qui ne juge pas et qui montre un amour 
inconditionnel à tous. Certaines personnes pensent que l'église devrait être plus accueillante 
pour les groupes qui ne se sont pas sentis accueillis dans l'église auparavant et qu'elle devrait 
également donner la communion à tous ceux et celles qui veulent communier. 
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7. L’expérience dominicale 

 

On espère que nos églises ressembleront davantage à des lieux conviviaux pour les familles 
où les gens peuvent faire l'expérience de l'amour de Dieu.  
________________________________________ 
 
L'expérience dominicale est souvent mentionnée.  On espère que nos églises ressembleront 
davantage à des lieux conviviaux pour les familles où les gens peuvent faire l'expérience de 
l'amour de Dieu. D'après les réponses, que devrait-on trouver dans nos célébrations et 
assemblées de la fin de semaine ? 
 

• Un environnement où les gens se sourient les uns aux autres. 

• Un lieu d'amour et de guérison, un lieu de paix. 

• Une musique et des témoignages vivants pour rendre le culte plus attrayant pour les 
personnes invitées. 

• Une assemblée d'individus joyeux et saints.  

• Un environnement respectueux et humble où les gens se sentent en sécurité pour 
s'ouvrir et partager leurs vulnérabilités. 

• Des paroissiens humbles, fidèles, révérencieux et désireux de travailler ensemble. 

• Soutenez nos prêtres quoi qu'il arrive (rendez-leur souvent visite, faites-leur savoir que 
vous les soutenez toujours). 

• La fraternité entre prêtres et la fraternité entre prêtres et paroissiens. 

• Moins d'accent sur les règles et les dogmes. Les valeurs de l'Évangile sont davantage 
mises en avant. 

• Participation accrue des fidèles aux services paroissiaux. 
 

8. Les pratiques traditionnelles (ou non) 

 

Certains répondants expriment le désir d'une Église qui conserve ses pratiques d’antan tandis 
que d’autres réponses indiquent qu'un retour au passé est inquiétant.  
________________________________________ 
 

Certains répondants expriment le désir d'une Église qui se souvienne et conserve ses pratiques, 
ses règles et ses enseignements traditionnels : "Gardez les traditions et les enseignements 
transmis par les pères de l'Église", peut-on lire. Parmi ces pratiques figurent l'agenouillement, la 
messe en latin, la liturgie tridentine, le fait de ne pas parler trop fort à l'église, de ne donner la 
communion qu'à ceux qui sont en mesure de la recevoir, d'utiliser les rampes d'autel, de 
recevoir Jésus sur la langue, de porter la soutane et l'habit, de créer une atmosphère de 
révérence dans l'église, de rejeter le libéralisme et de ne choisir que de la musique sacrée pour 
les célébrations. 
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D'autre part, certaines réponses indiquent qu'un retour au passé est inquiétant. Un groupe de 
paroissiens a répondu ainsi : "Certains groupes et communautés de notre diocèse aspirent aux 
traditions d'avant Vatican II - notre groupe est préoccupé par certaines des directions que 
prennent ces prêtres traditionnels. Leurs idéologies pré-Vatican II peuvent aliéner certaines 
personnes, et notre groupe estime qu'il devrait être de la responsabilité de notre évêque de 
guider correctement ces prêtres. Ils ne peuvent pas avoir des règles "à la carte" pour leurs 
propres paroisses, telles que l'interdiction des lecteurs ou des servants d'autel. Nous espérons 
que tous nos prêtres s'adaptent aux communautés qu'ils servent et qu'ils ne s'orientent pas 
vers des pratiques rigides du passé, antérieures à Vatican II, telles que la messe en latin (où la 
congrégation répète des mots qui n'ont aucun sens pour elle), le port de vêtements noirs 
démodés, les positions anti-femmes et anti-gays, etc.". 
 

9. La reconciliation 

 

Nous devons nous engager davantage dans la réconciliation et le dialogue avec les peuples 
indigènes, les personnes victimes d'abus sexuels de la part de membres de l'Église et nos 
frères et sœurs d'autres confessions chrétiennes. 
________________________________________ 
 
Il est exprimé le désir d'avoir "un espace pour entendre ceux et celles qui ont été abusés par 
des prêtres et des religieuses de ce diocèse. Ce sont encore des blessures ouvertes pour 
beaucoup de gens, et ils ont le sentiment de n'avoir jamais été entendus ou même d'avoir été 
activement ignorés par les évêques et le clergé précédents. Une autre personne écrit : "Ma 
vision comprend une réparation honnête des torts passés, une mise à jour de la politique qui 
s'aligne sur les droits de l'homme fondamentaux pour tous les membres de la société, et un 
système de responsabilité pour empêcher de nouveaux abus qui ont permis la crise dans 
laquelle l'église est maintenant engloutie." 
 
L'Église devrait devenir plus active dans le processus de vérité et de réconciliation, et s'exprimer 
sur les questions sociétales, les débuts de la colonisation et les résultats que l’on voit 
maintenant. "Par exemple, l'Église a historiquement beaucoup à regretter dans le 
dépouillement de la culture et l'abus de nos peuples indigènes. Nous avons tous été coupables 
de colonisation, où nous n'avons pas respecté la dignité des premiers peuples du Canada. 
Pourtant, je n'ai pas entendu un seul mot de la chaire sur le passé historique et la réalité 
d'aujourd'hui sur cette question, et sur le travail que nous devons faire pour corriger nos 
erreurs. Même le texte des excuses du pape aux Premiers Peuples n'a pas été mentionné dans 
l'église et n'a pas été mis à la disposition des catholiques. Nos prêtres ont peut-être besoin 
d'une meilleure formation et de plus d'encouragements de la part des évêques. La société ne 
prendra jamais au sérieux notre discours d'amour si nous ne pouvons pas affronter notre 
péché". 
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 La réconciliation passe aussi par le dialogue avec les autres églises : une personne propose 
"d'organiser au moins un service œcuménique par an dans chaque paroisse afin que nous 
puissions voir comment nous nous situons par rapport aux autres chrétiens de notre 
communauté et apprendre à nous connaître".  Un autre suggère "la communication et la 
coopération entre les paroisses et les confessions chrétiennes locales au sujet des journées de 
prière, de la satisfaction des besoins de la communauté et de l'action chrétienne".  

10. Les petits groupes et les rencontres sociales 

 

Les petits groupes sont des lieux privilégiés pour prier ensemble, poursuivre dans l'esprit de 
la synodalité et inviter des personnes en quête de Dieu. 
________________________________________ 
 
Dans les réponses reçues, on trouve aussi un désir de vivre sa foi en petits groupes qui sont des 
occasions d'interaction avec ceux qui ne sont pas comme nous :  "Les activités en petits groupes 
peuvent être un moyen d'inclure une ou deux personnes extérieures à la foi qui cherchent 
Dieu". Les petits groupes sont des lieux privilégiés pour prier ensemble et poursuivre dans 
l'esprit de la synodalité.  
 
Ce désir de petits groupes et d'activités sociales s'exprime de différentes manières :  
 

• Organiser des petits groupes dans la paroisse pour l'étude de la Bible, et des petits 
groupes pour les hommes ou pour les femmes. 

• Offrir plus d'occasions de se réunir pour des événements sociaux amusants - pour 
construire la communauté - les cafés, les soupers paroissiaux, les repas-partage, etc. 

• Nous avons besoin de temps pour " parler " de réflexions sur les Écritures.  

• Se concentrer sur « des façons créatives d’inviter d'autres personnes à nous joindre. 
Cela commencera par un petit groupe, puis s'étendra". 

• Des études bibliques dynamiques (beaucoup de bons matériels vidéo disponibles) et des 
groupes de petits-déjeuners ou de maisons pour favoriser notre croissance et inviter nos 
voisins : Groupes de nouvelles mamans, petits déjeuners d'hommes retraités, clubs de 
lecture, club cycliste paroissial, groupe de marche et de café, groupe d'apprentissage de 
la course de 5 km ouvert à la communauté, etc. " 

• Nous "avons besoin de pouvoir partager avec d'autres chrétiens partageant les mêmes 
idées, de nous encourager mutuellement, d'échanger nos expériences (nos échecs et 
nos réussites), d'apprendre ensemble et de procéder étape par étape, en faisant 
confiance à Dieu pour faire le travail ". Des groupes de prière, des petits groupes de 
partage de la foi, etc.  
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11. Les prêtres 

 

Les prêtres devraient sortir plus souvent de l'église et se promener dans la communauté pour 
voir quels sont les besoins spirituels des gens. 
________________________________________ 
 
Les prêtres doivent donner l'exemple de la modestie et de la simplicité et sortir plus souvent de 
l'église et se promener dans la communauté pour voir quels sont les besoins spirituels des gens. 
De plus, ils devraient pouvoir participer à des retraites et des conférences qui renforcent leur 
relation avec le Christ. 
 
Plusieurs réponses soulignent l'importance pour les prêtres de pouvoir déléguer davantage et 
d'impliquer les fidèles dans les activités paroissiales. Les prêtres et les diacres peuvent aider 
dans ce sens en ne prenant pas trop le contrôle et en laissant les laïcs évangéliser. 
 
Les séminaristes devraient également avoir l'occasion de passer du temps dans plusieurs 
paroisses afin de mieux comprendre les défis auxquels les familles sont confrontées 
aujourd'hui, et ainsi mieux comprendre leurs préoccupations. 
 
Et l'on espère que l'évêque continuera à communiquer de beaux messages aux fidèles. 
 

12. La gestion du diocèse et des paroisses 

 

Fermer certaines ou plusieurs paroisses afin que les prêtres ne soient pas submergés par 

l'administration de paroisses mourantes  

________________________________________ 

 

Certaines des réponses portent sur la gestion de l'Église. L'une des réponses était la suivante : 

"J'espère que nous pourrons consacrer moins de temps et de dollars à l'entretien des biens 

immobiliers et davantage à l'évangélisation. Peut-être devons-nous apprendre à lâcher ce qui 

nous retient, y compris la fermeture et la fusion de paroisses." L'initiative proposée par un 

participant consiste à vendre " des infrastructures coûteuses à entretenir afin de réduire 

l'attention du clergé sur les questions temporelles et de pouvoir accorder plus d'attention aux 

questions spirituelles". 

Il est également suggéré de "fermer certaines ou plusieurs paroisses afin que les prêtres ne 

soient pas submergés par l'administration de paroisses mourantes et puissent réellement 

commencer à diriger leurs paroisses dans une direction positive". (...) Réduire la charge de 
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travail des pasteurs - les pasteurs sont trop occupés à gérer les besoins administratifs des 

paroisses. Fusionner les paroisses voisines pour réduire la charge administrative". "Qu'à chaque 

église paroissiale qui pourrait être fermée (par nécessité), un centre missionnaire soit ouvert, et 

qu'une équipe missionnaire y soit chargée de l'évangélisation." 

Une personne a proposé l'idée que les comités des finances des paroisses soient sous la 

direction d'un administrateur diocésain : "De cette façon, ils (les prêtres) pourraient avoir plus 

de temps pour s'impliquer dans la pastorale de la paroisse et travailler avec les laïcs".   

Parmi les réponses, nous trouvons également le désir d'une plus grande transparence 

concernant les finances du diocèse : "où va l'argent et comment est-il utilisé ? ". 

La gestion d l’Église est également liée à la façon dont les abus sont traités : "Mettez de l'ordre 

dans l'Église", écrit quelqu'un : "Un prêtre qui abuse un enfant doit être défroqué. L'Église ne 

doit pas permettre que le pardon inclue de continuer à exposer d'autres enfants à ce mal. Une 

action drastique est nécessaire. Ce fléau pour notre Église nécessite une action sévère pour 

débarrasser l'Église d'aujourd'hui de celle qui a permis que tout cela se produise. En plus d'être 

contraire à tout ce que Jésus représente, une telle activité marque (traumatise) un enfant pour 

la vie".  
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Annexe 2 : Les principaux thèmes qui ressortent de la consultation  

Le tableau ci-dessous pourrait servir “d’outil synodal” afin de poursuivre les discussions selon 
les principaux thèmes qui sont ressortis des consultations.  
 

La formation • Pour connaitre sa foi 
• Pour savoir évangéliser  
• Pour les élèves dans les écoles 

La prière • Pour avoir envie d’évangéliser 
• Pour se renouveler spirituellement 

L’évangélisation • Connaitre et utiliser des méthodes pour 
évangéliser 

La conversion personnelle • Améliorer notre témoignage de vie 
• Faire des œuvres de charité, répondre aux 

besoins des personnes qui nous entourent, 
servir. 

• Être présent/visible dans le monde 

Écoute et dialogue • Cheminer ensemble pour améliorer les choses 
• Communiquer les progrès 
• Améliorer la communion entre prêtres 
• Améliorer la communion entre fidèles 

La culture ecclésiale • Être plus une famille 
• Être plus inclusif  
• Conserver nos pratiques traditionnelles 
• Être plus ouverts aux changements  

Conversion missionnaire des 
paroisses et expérience dominicale 

• Être attirant pour les personnes distantes que 
l’on invite  

• Être plus accueillant et juger moins 
• Utiliser des chants vivants  
• Donner des homélies reliées à la vie de tous les 

jours 
• Garantir la sécurité des enfants 

La réconciliation • Avec les peuples autochtones  
• Avec les victimes d’abus par des membres de 

l’Église 
• Entre prêtres 
• Entre paroissiens 
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Les petits groupes et des 
événements à caractère social 

• Des lieux pour dialoguer et évangéliser 
• Des lieux pour accueillir les personnes 

évangélisées 

Les prêtres • Compétence au niveau de l’évangélisation  
• Compétence pour mieux communiquer 
• Savoir déléguer  
• Impliquer les fidèles 
• Soutien de prêtres 
• Ne pas être obnubilés par les règles 

La gestion et le leadership du 
diocèse et des paroisses 

• Montrer l’exemple (évangélisation, prière, etc.)  
• Promouvoir la prière et le renouveau spirituel 
• Encourager le dialogue  
• Créer un groupe de travail au sein de chaque 

paroisse pour favoriser la participation des 
paroissiens 

 

  



24 
 

 

Annexe 3 : Les Cercles de conversation (texte soumis par la Communauté Apostolique de 
Madonna House comme moyen pratique d'entrer dans la synodalité) 

 

Il y a de plus en plus d'intérêt et d'empressement à participer à des "cercles de conversation" 
comme moyen de partager et d'apprendre les uns des autres de nos expériences d’Église. Deux 
de ces groupes commenceront le 4 mai et discuteront d'un sujet particulier pour commencer : 
En tant que membres de Madonna House, comment pouvons-nous grandir dans l'écoute, la 
communion les uns avec les autres, tout en approfondissant le sens de la mission ? Il y aura des 
perspectives différentes en raison de l'âge, de l'expérience à Madonna House et dans l'Église, 
ce qui permettra de présenter une vision plus riche des faits, ainsi que des espoirs et des 
possibilités pour l'avenir.  
  

• 10 personnes maximum par groupe. 
• Le groupe doit établir des règles de base : pas de discussions croisées ; donner du temps 

à chaque personne ; écouter ; se rappeler que le temps est limité - la réunion ne dure 
qu'une heure. Accueillez les gens là où ils en sont. Être ouvert à d'autres points de vue. 

• Un ou deux membres du comité se joignent à eux. 
• Il n'y a pas de leader à proprement parler, bien qu'il soit demandé à plusieurs d'entre 

eux de "faire avancer les choses".  
• Les gens pourraient aller et venir sans appartenir à un groupe fixe. Il n'y a pas de 

problème à ce que quelqu'un commence à mi-chemin. Certains préféreront peut-être 
faire partie d'un groupe fixe, si possible, pour un partage plus approfondi. 

• Il ne s'agit pas d'un temps de doléances, mais d'écoute de "ce que le Seigneur veut que 
je partage".  

• Chaque réunion comprendra une prière avec la parole de Dieu (choisie à l'avance). 
• Un passage des documents du synode (du Saint Père ou d'autres) pourrait être lu. 
• Au cours du partage, des blessures peuvent faire surface et doivent être traitées dans la 

prière, avec délicatesse et en toute confidentialité.  
• Avant la réunion suivante, quelqu'un choisira un passage de l'Écriture sainte et un 

passage des documents synodaux comme entrée en matière.  
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Annexe 4 : Sondage synodal des élèves de la RCCDSB (de la 7e à la 12e année) 

 

1) Avez-vous l'impression que vos opinions sur la foi et l'Église sont régulièrement entendues ? 

 

Oui : 25 réponses 

Non : 25 réponses 

 

90 réponses ont été reçues, mais certaines réponses ne répondaient pas directement à la question, 

ce qui explique le nombre limité de réponses. 

 

2) Comment pouvez-vous les partager ?  

 

Les élèves ont dit qu'ils expriment surtout leurs opinions sur la foi et l'Église dans des conversations 

avec leurs amis, leurs camarades de classe et leurs familles, et parfois à l'école avec les enseignants 

ou à l'église avec un prêtre. Certains élèves préfèrent simplement prier, sachant que Dieu les écoute.  

 

3) Si tel n'est pas le cas, quels sont les moyens qui vous permettraient de les partager ? 

 

1. Aller plus souvent à l'église et prier.  

2. Avoir certains moments par jour pour en discuter, pas seulement pendant le cours de religion 

mais comme un vrai moment de discussion. 

3. Créer un endroit où nous pouvons écrire anonymement et parler de nos opinions, sans jugement. 

4. Dans une petite boîte à idées, peut-être à l'arrière de l'église. 

5. S'il y avait plus de jeunes à qui parler, cela pourrait nous aider à nous sentir plus à l'aise pour 

parler de nos opinions. 

6. S'il y avait un programme à l'école où les gens pourraient partager anonymement leurs opinions 

qui seraient ensuite discutées. 

7. S'il y avait une sorte de boîte à questions pour le prêtre ou quelque chose comme ça, où le prêtre 

pourrait les lire et répondre à vos questions si vous en avez et sinon juste lire ce que vous pensez 

ou avez à dire.  

8. Je serais capable de les exprimer par la prière. 

9. Je pense que je pourrais me joindre à des groupes bibliques dans la région où je vis. 

10. Si nous pouvions prévoir une rencontre individuelle avec le prêtre de l'église pour discuter de nos 

opinions et si le prêtre pouvait mentionner certaines de ces opinions lors du prochain service. 

11. Aller plus souvent à l'église et prier. 

12. Parlez à quelqu'un qui travaille à l'église, ou les partager en ligne. 

13. Je parlerais probablement à un prêtre ou à quelqu'un qui a une relation avec un prêtre. 

14. Parlez à des membres de l'Église, comme un prêtre local.  
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15. Si les questions sur ce que nous ressentons étaient posées plus fréquemment, j'aurais plus de 

choses à partager. 

16. Commencer à aller à l'église plus souvent. 

17. Les partager avec Dieu en priant à l'église. 

18. Je pense que nous devrions aller plus souvent à l'église en personne. 

19. Je pourrais essayer d'être plus à l'aise pour en parler.  

 

4) Qu'est-ce qui vous aiderait à participer plus activement à la vie de l'Église ? 

 

Les élèves répondent qu'ils seraient plus enclins à participer à la vie de l'église... 

 

1. S'il y avait plus d'activités et d'événements proposés aux jeunes. 

2. Si les activités proposées étaient plus intéressantes et agréables pour eux. 

3. Si la communauté les encourageait à participer. 

4. S'il y avait plus de personnes de leur âge, de leurs amis et de leur famille dans l'église. 

5. S'il y avait plus de tolérance et d'inclusion dans l'église (par exemple moins d'homophobie, les 

jugements étant plus tolérants et permettant aux couples lgbtqia+ de se marier dans une église).   

6. Si la messe était plus engageante, plus amusante et plus courte (les jeunes enfants détestent aller 

à l'église et rester assis, les bancs sont inconfortables et ils s'assoupissent parce qu'ils n'ont pas 

une très longue capacité d'attention). 

7. Si l'église était davantage liée à l'école et à la vie quotidienne. 

8. Si le prêtre à la messe parlait de sujets plus intéressants pour les jeunes (avec des histoires et un 

langage que nous comprenons, pour nous intriguer davantage). 

9. Si la messe était plus interactive (qu'il y ait plus de discussions que simplement le prêtre qui 

parle) et s'il y avait plus de chants. 

10. S'ils avaient une meilleure compréhension de la Bible et de la vie après la mort. 

11. S'ils pouvaient réellement aller à l'église et ne pas simplement regarder la messe à la télévision. 

12. Si on pouvait les amener à l'église plus souvent et pas seulement pour les fêtes comme Pâques et 

Noël. 

13. Si l'école les amenait plus souvent à l'église au lieu de n'avoir que des leçons (de religion) à 

l'école. 
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Annexe 5 : Un aperçu de la synthèse 

 

Dans le diocèse de Pembroke, le synode sur la synodalité a été organisé par un comité composé de 

l'évêque, du vicaire général, du chancelier, de deux vicaires épiscopaux et du directeur de la pastorale 

diocésaine. Son but était de trouver des pistes pastorales pour une plus grande communion et 

participation à la mission de l'Église. Les participants ont été encouragés à laisser l'Esprit Saint les guider 

dans leur réflexion. De nombreux paroissiens ont répondu aux questions en ligne, et des élèves des 

écoles catholiques ont également répondu. Après la rédaction de la synthèse, le synode se poursuivra en 

discernant l'appel de l'Esprit Saint, en établissant des priorités pastorales et en promulguant des actes 

synodaux qui constitueront le fondement de la vision et des objectifs futurs du diocèse. 

Des lettres, des courriels, des bulletins paroissiaux, des messages sur Facebook, le magazine Ecclesia et 

le site Web du diocèse sont suggérés comme moyens de communiquer les résultats. Les participants ont 

apprécié le questionnaire en ligne mais ont suggéré que les paroisses organisent des réunions en face à 

face ou en ligne pour poursuivre le dialogue. L'évêque pourrait également engager des conversations 

lorsqu'il visite les paroisses, célèbre la messe et rencontre les paroissiens. Les discussions paroissiales 

pourraient être combinées avec des structures de dialogue inter-paroissiales ou régionales, similaires 

aux doyennés. Un comité diocésain ou des comités synodaux régionaux composés de prêtres et de laïcs 

pourraient élaborer des suggestions pastorales, puis les paroisses et les autres communautés 

chrétiennes pourraient les utiliser comme objectifs. Les participants ont suggéré que le processus soit 

clair pour les paroissiens afin qu'ils continuent à participer. 

Les réponses concernant la mission ont mis l'accent sur la prière et la formation. Nous devons avoir une 

foi profonde et savoir que c'est la volonté de Dieu que nous proclamions l'Évangile à ceux qui ne 

connaissent pas ou ne suivent pas le Christ. Les participants suggèrent que nous sortions de nos églises 

et de nos maisons et que nous invitions d'autres personnes à nos activités. Nous devons élaborer une 

stratégie d'évangélisation et savoir comment évangéliser. La conversion personnelle et la repentance 

sont des éléments essentiels pour une évangélisation authentique. L'Église doit également assumer la 

responsabilité des erreurs du passé et participer pleinement au processus de réconciliation avec les 

communautés indigènes. La conversion des paroisses est aussi nécessaire pour mieux se connaître et 

pour améliorer la communion entre les paroissiens et le clergé. L'expérience dominicale devrait être 

joyeuse et édifiante, et le responsable de la paroisse doit être à l'écoute des préoccupations des 

paroissiens. Certaines personnes souhaitent que l'Église aille de l'avant pour refléter la pensée du 21e 

siècle, tandis que d'autres insistent pour maintenir les pratiques traditionnelles. Les prêtres doivent 

savoir communiquer efficacement, déléguer et impliquer les fidèles. 

La prière et la formation sont également considérées comme essentielles à la communion. Cela peut se 

faire, entre autres, par la participation à la messe, la réception d'autres sacrements, la méditation de la 

parole de Dieu et l'écoute de musique chrétienne. La formation peut nous aider à comprendre la parole 

de Dieu, son amour et sa miséricorde, et à aimer les autres. Plusieurs formats sont proposés pour la 

formation, notamment des séminaires sur la vie de l'Esprit, des petits groupes pour étudier la Bible, le 

catéchisme et la vie des saints. Pour vivre davantage de communion les uns avec les autres, nous devons 
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également vivre une conversion ecclésiale, qui comprend une évaluation des politiques et pratiques 

actuelles de l'Église, la réconciliation avec les peuples indigènes et les victimes d'abus sexuels, ainsi 

qu'une évaluation du rôle des femmes dans l'Église. L'Église devrait être plus inclusive et plus 

accueillante. Il faudrait que l’évêques consacre du temps pour rencontrer les prêtres et leur offrir son 

soutien. 

En ce qui concerne la mission, les réponses indiquent que l'évêque et les prêtres devraient donner 

l'exemple et encourager les fidèles à témoigner du Christ. Les prêtres devraient également démystifier 

l'évangélisation et favoriser le renouveau spirituel. La mission de l'Église est de partager le Christ avec 

les autres. Nous pouvons y parvenir par la formation pour comprendre ce qu'est notre mission, 

découvrir la beauté de notre foi et être passionnés par ce que nous partageons. Il faudrait qu’il y ait des 

programmes d'évangélisation en place dans les paroisses ainsi que le matériel nécessaire pour faciliter le 

travail d'évangélisation. Les membres de l'église devraient participer à des événements communautaires 

et aux activités scolaires pour créer des liens avec d'autres personnes et aussi se réconcilier avec les 

autres pour montrer véritablement l'amour du Christ. 

Les participants rêvent d'églises remplies de vie et débordantes de familles et de jeunes, d'un plus grand 

nombre de prêtres, de diacres et de religieux, de couvents, de monastères, d'ermitages et d'hôpitaux 

catholiques dans le diocèse, et d'une transformation missionnaire de l'Église. Les paroisses du diocèse 

de Pembroke devraient être comme des familles, où le prêtre se sent soutenu par les paroissiens et où 

les paroissiens partagent profondément la foi et la vie. Les enfants devraient être complètement en 

sécurité et les minorités respectées. De nombreuses personnes ont souligné l'importance des écoles 

catholiques, de la collaboration entre les paroisses et le diocèse, de la prière et de l'adoration 

eucharistique, des camps de vacances en famille, de l'invitation de témoins de la foi, des pèlerinages, 

des processions, des activités œcuméniques et des œuvres caritatives. Enfin, les réponses aux questions 

de ce synode ont également parlé de la gestion administrative des paroisses et du diocèse.  

 


